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Aujourd’hui

D
ans le cadre de Ciné Cool, avant­
première du film « 3 Cœurs » en
présence du réalisateur Benoît

Jacquot. A 20 h 15 au Caméo de Nancy

En vue

Au musée Courbet d’Ornans
Il reste une semaine pour voir l’exposition
« Cet obscur objet de désirs. Autour de
L’Origine du monde ». Jusqu’au lundi
1er septembre au musée Courbet d’Ornans
(fermé le mardi).
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Meuse :unenfantde9ans
faitune chutede20mètres
Ungarçonnetapénétrédans
unedesfortifications
encadrantleFortde
Douaumont(55).Unedalle
s’esteffondréesouslui.

U
n pompier passe la tête
par une petite ouverture
dans le mur de pierre. Il
s’en extrait avec difficul­
té. Il donne des consi­

gnes à ses collègues restés à la surfa­
ce.

Hier peu après 14 h, un enfant de
9 ans s’est faufilé par ce trou exigu.
Ces touristes allemands effectuaient
une balade à vélo autour du Fort de
Douaumont. Surplombant les fos­
sés, ils ont visiblement décidé d’aller
voir une des quatre casemates (si­
tuées aux quatre angles) entourant
l’ouvrage de fortification.

Pour des raisons qui resteront à
déterminer par les gendarmes de
Verdun, l’enfant est entré dans l’édi­
fice. Selon les premiers éléments :
après avoir franchi l’ouverture, il
s’est retrouvé sur une sorte de dalle
qui s’est visiblement effondrée sous
ses pieds. L’enfant a alors glissé dans
un conduit de cinq mètres de côté et
s’est retrouvé vingt mètres plus
bas… quasiment sain et sauf. Il por­
tait sur la tête un casque de vélo qui a

joué son rôle au moment de la chute.
Une chute qui a dû être freinée par
des obstacles se trouvant dans ce
puits vertical.

Dès l’arrivée des sapeurs­pom­
piers de Verdun commandés par le
lieutenant Gaussot, un secouriste
parlant allemand est descendu jus­
qu’au garçonnet pour parler avec lui
afin qu’il ne prenne pas davantage
peur. En effet, l’enfant était forte­
ment choqué par sa chute, mais ne
souffrait pas de lésions graves, ne se
plaignait que du coude. Des touristes
néerlandais ont même fourni une
lampe frontale au jeune garçon pour
qu’il puisse se repérer dans le noir
avant l’intervention des secours.

Transporté à l’hôpital
deVerdun

C’est l’unité départementale du
GRIMP, le Groupe de reconnaissan­
ce et d’intervention en milieu pé­
rilleux, commandé par le sergent­
chef Tonellato qui a mis en place un
dispositif afin de remonter l’enfant.
L’entrée a été étayée permettant le
passage des pompiers et la remontée
de la victime en toute sécurité. Victi­
me qui, vu son état de santé, a pu
regagner la surface grâce à un har­
nais vers 15 h 50. Puis elle a été cou­
chée sur une civière pour passer
l’ouverture dans le mur.

Conditionné dans l’ambulance, le

jeune homme a subi un nouveau
bilan de santé avant d’être transpor­
té au centre hospitalier de Verdun.

Sur place étaient présents le capi­
taine Mathieu, commandant la com­
pagnie de gendarmerie de Verdun et
Christian Namy, le président du con­
seil général qui gère le site.

« Je suis désolée que ce gamin ait
pu tomber. Il est difficile de sécuriser

tous les ouvrages. Mais il ne faut
jamais entrer dans un ouvrage situé
sur le champ de bataille pour des
raisons de sécurité. Tous ces ouvra­
ges ont été fortement bombardés et
on n’est pas à l’abri que des galeries
s’effondrent », explique Isabelle
Nourry de la Mission Histoire, arri­
vée tout de suite sur les lieux. « Seuls
les sites visitables sont sécurisés ».

FrédéricPLANCARD

K Les pompiers ont mis près de deux heures pour remonter la petite victime.

Photo Daniel WAMBACH

Histoire Beaucoup fréquentent àNancy le service de radiologie «Guilloz » à l’hôpital central.Mais derrière le
remarquablemédecin, peu connaissent l’engagement volontaire du Pr ThéodoreGuilloz dès les 1ersmois du conflit de 14­18

Pionnierde la radiologiedeguerre
Nancy. « Un jeune savant, un
homme brillant, un tra­
vailleur acharné, un nova­
teur »… En quelques mots,
le Dr Denis Régent, de Nan­
cy, dessine la personnalité
du Pr Théodore Guilloz. Cel­
le d’un grand homme.

A Nancy, son nom est resté
attaché au service de radio­
logie de l’hôpital central. A
Rougemont dans le Doubs,
où il est né en mai 1868, une
rue porte son patronyme.
Pionnier de la radiologie
n a n c é i e n n e ( l i r e p a r
ailleurs), le Pr Théodore
Guilloz meurt dans l’Isère
en mars 1916. Il n’avait que
48 ans.

Dans le cadre du centenai­
re de la commémoration de
la Bataille du Grand Cou­
ronné (été 1914), le service
de radiologie Guilloz (1) du
CHRU de Nancy (hôpital
central), par la voix du Dr
Denis Régent, professeur
honoraire à la faculté de mé­
decine, radiologiste des hô­
pitaux, a souhaité mettre en
lumière une facette moins
connue du Pr Théodore
Guilloz : son engagement

dès les tout premiers mois
du conflit de 14­18.

A la déclaration de la guer­
re, Théodore Guilloz a
46 ans. « Atteint d’une très
sévère radiodermite des
mains qui lui vaudra plu­
s ieurs amputat ions de
doigts », rappelle le Dr Denis
Régent, « il se voit dégagé de
toute obligation militaire ».
Mais c’est sans compter sur
le sens civique de Théodore
Guilloz qui entend rester au
service de sa patrie.

De l’ingéniosité
en toutes circonstances

« Il se porte volontaire et se
retrouve responsable de
l’organisation de la radio­
graphie sur les régions mili­
taires d’Epinal et de Nancy.
Il a mis en place, dans cer­
tains hôpitaux parce que
cela nécessitait une logisti­
que importante pour l’épo­
que, les premières radiogra­
phies de guerre », poursuit
le Dr Régent. Les blessés ar­
rivent des champs de ba­
taille de Morhange, de la
trouée de Charmes et du
Grand Couronné.

Il est impossible d’équiper
en installation radiographi­
que chaque chirurgien mili­
taire. Qu’à cela ne tienne.
Entre 1914 et 1916, pour
suppléer le manque de ma­
tér ie l , le Pr Théodore
Guilloz redouble d’ingénio­
sité. Il développe et fabrique
à ses frais un dispositif élec­
trique permettant de locali­
ser les éclats métalliques
dans le corps d’un blessé ou
encore des pinces pour aller
rechercher ces éclats en
profondeur.

« Unhéros discret »

L’histoire d’un « héros dis­
cret » de la Grande Guerre,
résume le Dr Régent, un hé­
ros qui aura « par ses tra­
vaux apporté sa contribu­
tion à l’avènement de la
chirurgie de l’avant. Au lieu
d’emmener les blessés le
plus loin possible, avec les
pertes que cela engendrait,
la chirurgie de l’avant à par­
tir de 1916, a permis de com­
mencer les traitements au
plus près des champs de ba­
taille, grâce au matériel ra­
diologique, au matériel de

stérilisation ».
A l’époque où la radiogra­

phie s’apparente à « un véri­
table exploit », rappelle le
D r R é g e n t , T h é o d o r e
Guilloz « avait aussi émis
l’idée qu’il serait souhaita­
ble que tous les blessés de la

g u e r r e s o i t e x a m i n é s
d’abord en radiographie…
C’est ce que l’on fait tous les
jours maintenant ».

Marie­HélèneVERNIER

W (1) Le service est dirigé par le

Pr Alain Blum.

K Le Pr Théodore Guilloz, photo tirée de l’ouvrage du Pr Bernard

Legras « Les professeurs de médecine de Nancy 1872­2010 : ceux

qui nous ont quittés ». Photo DR

«Unétudiantbrillant »
Nancy. Théodore Guilloz est
un étudiant brillant. Après
une classe préparatoire à
l’Ecole des Mines à Paris, il
mène de front des études de
pharmacie, de médecine et
de sciences. Il obtient tous
ses diplômes, de pharma­
cien, de médecin. A seule­
ment 27 ans, il est agrégé des
sciences physiques des fa­
cultés de médecine.

Carabin à Besançon, en 4e

année d’externat, il doit pas­
ser ses examens à Nancy. Il y
est d’emblée repéré par le
professeur de physique de
l’époque, le Pr Charpentier
qui le recrute. Un an plus
tard, en 1889, il est nommé

chef de travaux du labora­
toire de physique médicale
de la faculté de médecine de
Nancy. « C’est dire s’il sortait
du lot », commente le Dr De­
nis Régent.

Passionné, travailleur
acharné, le Pr Théodore
Guilloz s’intéresse très vite à
la découverte du physicien
allemand Roentgen, les
rayons X, et à leur utilisa­
tion. A peine trois mois
après la publication des tra­
vaux de Roentgen en 1896,
Théodore Guilloz réalise des
radiographies à Nancy. Les
premières en France l’ont
été moins d’un mois avant, à
Paris, par deux médecins

d’origine lorraine d’ailleurs,
rappelle le Dr Régent : Tous­
saint Barthélemy et Paul­
Marie Oudin.

Médaillé en tant
que victimede la science

Théodore Guilloz est « l’un
des premiers à publier dès
1896 l’extraction d’une balle
du thorax d’un officier de
marine blessé au Tonkin et
venu le consulter », poursuit
le médecin. La presse relate
l’événement.

« Aucune des interven­
tions précédentes n’avait
réussi à repérer le projectile.
Théodore Guilloz a été très
innovant. Il était reconnu

dans le cénacle parisien ».
Le Pr Théodore Guilloz

crée le premier service de

radiologie des hôpitaux de
Nancy en 1901. En 1909, il
reçoit la médaille d’or de la
Fondation Carnegie pour ses
nombreux travaux de re­
cherche et en tant que victi­
me de la science : c’est en
effet en cherchant à connaî­
tre les effets des rayons X,
que leur nocivité, ignorée à
l’époque, fera son œuvre sur
Théodore Guilloz, provo­
quant les terribles radioder­
mites dont il souffrira, tout
comme son collaborateur.

En 1908, il avait été fait
chevalier de la Légion
d’honneur au cours de l’ex­
position internationale de
l’Est de la France, à Nancy.

M.H.V

K Dr Denis Régent :

« Le Pr Théodore Guilloz a été

très innovant ».

Religion Pour leur pèlerinage annuel

LesTsiganesévangélistes
rassemblés enHaute­Marne

Chaumont. « On est Tsiganes
et au bout de notre route on
se retrouve ici en famille pour
prier Dieu ». Comme Adam
venu de Bretagne, près de
30.000 gens du voyage évan­
gélistes ont convergé vers
Chaumont (Haute­Marne)
pour leur pèlerinage annuel.

Dimanche, quelque 5.700
caravanes de nomades
étaient présentes sur le tar­
mac de la base militaire du
61e régiment d’Artillerie à
Semoutiers, au sud de Chau­
mont, pour une semaine de
convention religieuse de l’as­
sociation « Vie et Lumière »,
ponctuée par les cultes, les
études de la Bible, et les priè­
res.

« On est tout le temps sur
les routes, on sillonne les vil­
les et les villages avant la
mission d’évangélisation au
début de l’été qui se termine
ici par cet immense rassem­
blement de prières », pour­
suit Adam, solide gaillard de
35 ans. « C’est aussi l’occa­
sion de revoir la famille, il y a
là plein de familles et toutes
les ethnies des gens du voya­
ge », se réjouit­il.

« Nous sommes croyants,
c’est notre vie, on porte
l’amour de Dieu alors on
s’entend bien avec tous les
chrétiens gens du voyage ou
bien gadjos » (la population
sédentaire, NDLR), explique
Nelly, jeune mère de deux
enfants venue en famille

d’Epernay (Marne). Assis
sous l’auvent de sa caravane
rutilante, David, 38 ans ron­
douillard et visage buriné, fi­
nit son repas du midi servi
par les jeunes filles de la fa­
mille. « Moi je ne suis pas
croyant mais je viens pour
voir les frères, les cousins et
les copains ».

« Les Tsiganes qui regrou­
pent les Manouches, les
Roms, les Gitans et les Yéni­
ches sont de plus en plus
nombreux à se convertir »,
explique le pasteur Joseph
Charpentier dit « Johnny »,
organisateur du rassemble­
ment pour « Vie et Lumière ».
« C’est un facteur d’intégra­
tion car la communauté
compte beaucoup d’analpha­
bètes mais pour étudier la Bi­
ble les serviteurs de Dieu doi­
vent savoir lire. Et à travers le
partage de l’Évangile le Tsi­
gane n’apparaît plus comme
un inconnu pour l’autre », re­
marque­t­il.

Selon lui, l’association
évangéliste rattachée à la fé­
dération protestante de
France depuis 1970, compte
110.000 fidèles parmi les
quelque 500.000 personnes
de la communauté du voyage
et baptise près de 1.000 nou­
veaux convertis par an.

La convention doit s’ache­
ver dimanche 31 août avec la
cérémonie traditionnelle de
baptêmes collectifs par im­
mersion.

express

Beaune :
une Anglaise
flashée à 186 km/h
Beaune. Une Anglaise de 31
ans a été flashée sur
l’autoroute A6 pourtant
saturée par la circulation hier
après­midi. La jeune femme,
qui avait choisi la France
comme destination pour
passer ses vacances,
descendait à vive allure en
direction de Lyon pour
rejoindre le sud. Elle s’est fait
contrôler à 186 km/h, au lieu
des 130 km/h autorisés aux
alentours de 17 h par le
pelleton d’autoroute de
Beaune. Seule à bord du
véhicule, elle a dû laisser sa
voiture immobilisée.

Un lama s’échappe
et renverse
une femme
Beaune. Un lama,
appartenant à la Ville de
Beaune, s’est échappé de son
enclos, ce dimanche aux
environs de 13 h. Dans sa
course, l’animal a bousculé
une dame, tombée à la
renverse. Blessée à la tête,
elle a été prise en charge par
les pompiers de Beaune puis
transportée au centre
hospitalier. Le lama,
prénommé Tchouky, a
manqué de renverser une
seconde personne. Deux
employés de la mairie ont
finalement pu le maîtriser et
l’animal a été ramené dans
son enclos.


